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prêtres et mission d’évangélisation


Réflexions sur quelques livres récents
sur les prêtres et la mission d’évangélisation en Occident
Alors que le nombre de prêtres s’effondre en Occident et que la vie concrète des communautés locales s’apparente de plus en plus à des crises complexes et permanentes, de nouveaux livres sur les prêtres, leur ministère pastoral et la mission sont publiés en français à un rythme soutenu
. Ils font l’objet de cette réflexion, en soulignant de nouvelles tendances émergentes, notamment venues du monde anglo-saxon néo-évangélique, caractérisées par des options spirituelles et aussi par des travaux et initiatives inspirés du leadership managérial. À cela se mêlent des méthodes de coaching collectif, pour aboutir à des méthodes et sessions de formation, de plus en plus fréquentes en Europe francophone, sous les noms de Talenthéo, Progressio ou Démarche de progrès, Pasteurs selon mon cœur. Dans une troisième partie, je signale des livres plus classiques centrés sur des approches théologiques ou canoniques, ainsi qu’un roman ayant connu un succès certain. Sur la base de ces huit livres récents, mon propos est organisé afin d’esquisser ce que seraient trois approches actuelles sur le ministère du prêtre et la mission dans l’Église catholique en Occident.
1. La mission dans une perspective implicitement évangélique
(new evangelical Churches)
1.1. Commençons par un livre au titre explicite: Paroisse en feu. Manuel pratique de la mission paroissiale
. L’auteur est Francis Manoukian, un prêtre de la communauté de l’Emmanuel qui organise et anime des missions paroissiales selon une méthode précise, décrite dans l’ouvrage. L’Équipe Missionnaire Itinérante a été créée en 2014 et est basée dans le diocèse de Lyon. L’auteur précise dès le départ que son ouvrage n’est pas un traité sur l’évangélisation, mais un document d’accompagnement d’une mission paroissiale (p. 25), un manuel, fruit de plus de 60 missions déjà organisées. Ce préalable pose le problème suivant au lecteur qui veut réfléchir: quel est le modèle missionnaire
 sous-jacent à cette «pédagogie»? C’est ici un point essentiel que l’on trouvera dans les deux livres suivants. Foisonnant de conseils judicieux, de remarques de bon sens, de suggestions stimulantes, de témoignages de réussites, la proposition a des fondements ecclésiologiques qui ne sont pas si évidents. Paru après le livre de Mallon et après celui de White et Corcoran présentés ci-dessous, ce Manuel pratique s’inscrit explicitement dans leur continuité, et donc plus largement dans une «pastorale de croissance» (p. 24). On le voit par exemple dans un encadré en gras affirmant «tant qu’une paroisse n’évangélise pas, elle est potentiellement morte ou en voie de disparition» (p. 46). La question n’est pas de savoir si c’est vrai ou faux, mais c’est typique des écrits ancrés dans les théories du church growing, dont Rick Warren est l’un des promoteurs les plus connus
. J’y reviendrai. 
1.2. Poursuivons avec le «best-seller» dans le domaine ici étudié, à la source de plusieurs initiatives et ouvrages. James Mallon propose lui aussi un manuel, son Manuel de survie pour les paroisses
. À la différence du précédent, le renouveau de la communauté est ici présenté sans apport extérieur. Ce livre est très souvent cité comme une source pour penser la pastorale dans un contexte de récession ecclésiale caractéristique de l’Occident. L’auteur est un prêtre d’origine écossaise en ministère dans le Canada anglophone. Il a réussi à renouveler profondément sa paroisse, devenue une communauté dynamique et rayonnante. Il propose ici des choix pastoraux simples (mais radicaux) à opérer pour réorganiser les différentes composantes du ministère du pasteur. Ce qui frappe le lecteur, c’est, d’une part, le bon sens qui guide la plupart des propos, d’autre part, le choix très clair de pratiques spirituelles à développer pour laisser Dieu agir, d’où son titre anglais Divine Renovation. Une option pastorale concrète privilégiée par James Mallon est la mise en place des cours Alpha et des cellules paroissiales, quitte à faire de la place concrètement en «chassant» ceux qui occupent les locaux sans objectif spirituel (éloquent chap. 1 «fondé» sur la péricope évangélique de l’expulsion des marchands du Temple par Jésus). Du point de vue théologique, il ne développe rien de particulier ou d’innovant, par exemple pour une théologie des ministères. Ce n’est d’ailleurs pas l’intention de l’auteur. Il fonde son propos résolument dans une lecture sélective d’Evangelii nuntiandi et Evangelii gaudium, en se référant au document d’Aparecida, notamment pour la formation de disciples missionnaires (p. 46-51). Les chapitres se succèdent, abordant la douleur (crise liée à la pédophilie dans l’Église, personnes épuisées et éloignées), le tri à faire en rejetant ce qui peut être «néopélagien» (terme proposé par l’auteur), clérical ou janséniste. Il prône un fort investissement sur le rassemblement dominical (à l’opposé d’une messe minimaliste vite expédiée) dans un long chapitre (p. 103-212) où il développe l’hospitalité, la musique, l’homélie, l’organisation, etc. Il y mentionne le critère de croissance comme signe d’une bonne direction, en référence au livre d’Albert Winseman Growing an Engaged Church
, utilisé comme outils pour l’institut de sondage Gallup lorsqu’il évalue les groupes religieux. Je cite ici ce qu’en retient Mallon et qui me paraît très significatif d’une certaine attitude pastorale: «Pour l’institut Gallup, une communauté en bonne santé est une communauté où les fidèles croissent spirituellement, rendent service aux autres et offrent, par sacrifice, leurs ressources financières. Ce sont ces signes que les pasteurs du monde entier désirent si souvent.» (p. 165) Mallon reprend ensuite le constat que ce sont toujours les mêmes 20 % de paroissiens qui sont concernés, que les pasteurs cherchent et qui travaillent au mauvais endroit. À partir de là, l’option priviliégiée est investir sur l’engagement des paroissiens, l’institut Gallup fournissant un outil construit autour de 25 indicateurs d’engagement communautaire (outil nommé ME 25). Ce type d’approche rejoint en partie les ouvrages de la deuxième catégorie présentée plus loin, ceux qui abordent l’aspect du leadership. Revenons au livre de Mallon. Il a fait sonder ses paroissiens avec cet outil trois années de suite, et il a constaté la croissance du nombre «d’engagés», ceux sans qui aucune croissance de la communauté n’est possible, et cela, sans pour autant que le nombre de paroissiens présents à l’église le dimanche n’ait changé: «beaucoup ont rejoint la paroisse, mais autant en sont partis. La santé passe par une croissance et une décroissance.» (p. 169) L’auteur se base aussi sur les 12 facteurs qui, selon Gallup, contribuent à la santé d’une organisation, dont un est essentiel: «l’engagement est l’opportunité de faire ce que nous faisons le mieux» (p. 182). Le chapitre 7 sur la pastorale sacramentelle est moins exotique pour un lecteur catholique: il aborde toutes les préparations aux sacrements et le rassemblement dominical comme lieux premiers (chronologiquement mais aussi parce que fondateurs) de la mission. Mallon y fait une critique de l’ontologie héritée de la Contre-Réforme qui fait ou a fait oublier la dimension de fécondité en privilégiant celle de validité. Mais ses propos restent rapides et peu argumentés.
Fortement marqué par l’expérience personnelle de l’auteur, le livre donne une grande place au prêtre dans le renouveau paroissial. Ainsi: «si la première chose à faire pour renouveler l’Église est de l’arracher à l’inertie de la routine, il nous faut des prêtres formés à commander» (p. 254), à comprendre dans un sens managérial. Cela rejoint en partie la pastorale d’encadrement
 que contestaient André Fossion, Philippe Bacq et Christoph Theobald. Mais l’intention de James Mallon n’est pas de créer une polémique. Lorsqu’il a compris qu’il devait lui-même se former, il est d’abord allé du côté du protestantisme évangélique et des écrits de Bill Hybels (p. 265)
, puis a continué à fréquenter ce courant, en rencontrant notamment Rick Warren
. Il place encore parmi ses sources d’inspiration la paroisse londonienne Holy Trinity de Brompton, anglicane cette fois. Ceci permet de comprendre que la communauté idéale que Mallon a pour vision est celle des megachurches, mais à «entreprendre» dans le contexte catholique. Les critiques qu’il émet alors sont plutôt orientées vers l’ecclésiologie catholique (p. 256-264) et non pas vers le «modèle évangélique» qui l’inspire. À été publié récemment un complément pour la mise en pratique, constitué d’exercices et de mises en situation, ce livre devant être travaillé en équipe pastorale
. 
1.3. Dans la même ligne et le même style, signalons Rebuilt. Histoire d’une paroisse reconstruite
, qui connaît aussi un succès de vente dans les milieux ecclésiaux francophones. Michael White, l’un des deux auteurs, qualifie d’ailleurs le livre de James Mallon de «guide essentiel pour définir l’identité de la paroisse et changer sa culture»
. Il n’est alors pas étonnant d’y trouver les mêmes caractéristiques: des auteurs (un prêtre et un agent de pastorale laïc) qui ont «réussi» dans leur ministère pastoral, une série de conseils pour bien faire et surtout reconstruire (rebuilt) leur communauté sur de nouvelles bases. L’histoire est similaire à celle de James Mallon: elle part d’une observation attentive du fonctionnement des megachurches et de plusieurs rencontres dans ce milieu néo-évangélique dont ils évoquent beaucoup les écrits. Ils font ainsi une relecture et un bilan de leurs tentatives, échecs et réussites pour relancer la vie de leur paroisse de la Nativité à Timonium (Maryland, USA). La notion de croissance est omniprésente dans l’ouvrage, comme une clé de discernement et d’action. Le contexte étatsunien est à prendre en compte pour bien comprendre l’ouvrage, ainsi que le souligne Jean-Philippe Auger (que nous évoquons ci-dessous) en préliminaire de ses «Notes pour le lecteur catholique francophone». Les propos sont clairement situés dans l’ordre du témoignage et des conseils, avec un style direct, voire parfois «coup de poing». L’ouvrage n’offre pas ou guère de réflexion théologique explicite et organisée. 

Quel bilan? Le troisième ouvrage et celui de Mallon sont situés dans le champ paroissial et destinés aux pasteurs, alors que celui de Manoukian doit servir à animer des missions dans le cadre paroissial. Dans ces trois livres très pratiques proposant finalement des «recettes» spirituelles et pratiques pour renouveler la paroisse, la dynamique explicite est celle d’une «Église en sortie» selon l’expression du pape François, mais aussi celle de la «nouvelle évangélisation». Ces deux expressions ne sont pas détaillées du point de vue théologique et me paraissent employées d’abord pour leur dimension symbolique. Si elles sont clairement catholiques, la dynamique implicite des trois ouvrages est la pastorale de croissance ou church growing de la mouvance néo-évangélique nord-américaine, sans que celle-ci ne soit jamais interrogée. Faut-il chercher du côté de ce que serait un «catholicisme évangélique», selon l’essai de George Weigel
 qui relie cette mouvance à une forme d’intransigeance? En tout cas, la littérature théologique francophone est très pauvre en recherches dans ce domaine
. À ce sujet, on ne peut que recommander la thèse du théologien évangélique Gilles Marcouiller, soutenue à l’Université Laval à Québec en 2016
. Il travaille en effet sur des pratiques et une littérature totalement inconnues ou presque dans le monde francophone catholique. Il fait le point des débats internes aux théologiens évangéliques nord-américains et de la remise en question (par exemple par Thom Rainer) du primat d’une option pour le modèle du church growing et du church planting, porté notamment par Bill Hybels et Rick Warren, mentionnés plus haut
. La pastorale de croissance ou church growing apparaît ainsi autant comme un modèle spirituel que comme une idéologie fondée sur le «modèle des affaires». C’est sans doute ce qui pose le plus problème dans nos trois ouvrages: cette appropriation non critique d’une théologie proche d’une idéologie néolibérale assumée. 
2. Le ministère pastoral dans le champ du leadership

D’autres ouvrages sont à situer dans le champ des recherches et formation sur le leadership. Venus des États-Unis et développés dans le monde de l’entreprise, des techniques de gouvernance et d’animation ont été proposées depuis quelques années aux prêtres et responsables pastoraux. Ceci a fait l’objet d’une recherche doctorale que nous présenterons après un manuel traitant de cette question.

2.1. Situé dans le même champ que les livres du paragraphe précédent sur les conseils pour améliorer la pastorale et la mission, le livre d’Hervé Rabec est d’un autre type
. L’auteur n’est pas un pasteur, mais un professionnel du management des ressources humaines. Il a lancé au début des années 2000 des sessions destinées principalement aux prêtres pour leur apprendre à bien organiser leur paroisse et surtout à bien «manager» le personnel à disposition, à savoir les baptisés engagés dans les différents groupes et services de la paroisse; le but est encore de développer aussi harmonieusement que possible une coopération entre prêtres et laïcs, donc pas seulement un rapport de dirigeants à dirigés. Le public concerné inclut donc des «chefs de services» que sont les vicaires épiscopaux. Ces sessions des «pasteurs selon mon cœur» (en référence à Jr 3,15) visent à une professionnalisation des cadres en Église. Le livre reprend les grandes lignes des sessions, très riches en exercices pratiques (mises en situation), et est illustré par des vidéos consultables en scannant des flash codes (films disponibles sur la chaîne Pastores & Homines sur le site Youtube. Des aide-mémoires sont proposés pour diverses situations. L’auteur est clairement situé dans le champ managérial et ne prétend pas outrepasser ses limites affichées. Aucune réflexion théologique n’est proposée. On voit pourtant que toute l’approche est située dans l’ecclésiologie du concile Vatican II. Le chapitre 1 est adressé aux prêtres: il les amène à bien faire le point de leur perception de leur mission, à l’aide de questions et d’un exercice. Le corps de l’ouvrage est constitué de trois chapitres, dont le premier aborde la spécificité de ce «métier» (sans employer le mot), à savoir la dimension vocationnelle et le contexte ecclésial. L’auteur montre la nécessité d’entrer dans une logique de projet, ce qui se traduit en contexte ecclésial par la notion de «projet pastoral». C’est pour lui une condition essentielle d’une dynamique saine, qui ose fixer des objectifs (ce qu’il discute de manière intéressante pour une spécificité en Église, p. 47-58). Signalons ici une référence explicite aux objectifs selon le pasteur Rick Warren (p. 56) déjà rencontré dans les ouvrages présentés plus haut. Le chapitre 3 sur la gestion du temps et de l’énergie est généraliste et non spécifique au ministère du prêtre. De même, le chapitre 4 traite du «management au quotidien» à partir de situations ici transposées dans la vie paroissiale. Cela inclut la gestion des conflits, la préparation et conduite de réunions, etc. Comme on le voit rapidement, tout l’ouvrage est sous-tendu par la conviction, forgée par l’expérience de dix ans de sessions, que des techniques simples permettent aux curés de mieux accomplir leur ministère. L’ensemble est sympathique et certainement utile. Il me semble toutefois qu’une théologie de la communauté chrétienne manque cruellement dans les fondements implicites de l’ouvrage, basé surtout sur une théologie du ministère presbytéral, laissant aussi dans l’ombre le sacerdoce baptismal comme participant à l’édification du corps du Christ qu’est l’Église. Toutefois, ce livre et ces sessions font beaucoup de bien sur le terrain, ainsi qu’en témoignent couramment les prêtres en France, y compris des responsables diocésains. Deux gros diocèses, ceux de Nanterre et de Lyon, promeuvent ces sessions de «pasteurs selon mon cœur», la faisant suivre à leurs vicaires épiscopaux. Enfin, on notera l’absence de critique ou autocritique, ou prise de distance. Mais là n’est pas l’objet du livre.

2.2. On serait par contre en droit d’attendre cette évaluation critique et fondée dans une réflexion théologique d’un travail systématique qu’est une thèse. Ce fut l’objet de la recherche de Jean-Philippe Auger à l’Université Laval à Québec. Il en a tiré un ouvrage plus accessible, au titre volontairement provocateur: Comment Jésus a coaché douze personnes ordinaires pour en faire des leaders extraordinaires
. Très investi dans la formation des agents pastoraux prêtres et laïcs, formation initiale et continue, il constate tous les bienfaits pour les personnes elles-mêmes
 et pour les communautés d’investir dans les techniques de leadership. Le titre de son livre montre aussi sa volonté de dépasser le simple recueil de recettes pour fonder ces manières d’organiser la pastorale dans l’agir du Christ lui-même (son «style», dirait Christoph Theobald). Les ressources scripturaires mobilisées sont assez convaincantes. Cela permet d’éviter la justification a posteriori de choix pastoraux uniquement par ce qui fonctionne ou non, ce qui serait un travers du modèle missionnaire importé des megachurches néo-évangéliques. Jean-Philippe Auger n’est en effet pas dupe du critère de «résultats obtenus» pour évaluer une pastorale comme «bonne» ou «mauvaise». 
3. Une approche argumentée et prospective du ministère presbytéral
Je voudrais enfin relever trois ouvrages récents qui empruntent des chemins totalement différents pour interroger les défis du ministère pastoral contemporains. Le premier est le plus systématique et s’avère très important pour le temps de crise traversée actuellement. 
3.1. Le canoniste et théologien Alphonse Borras offre dans un livre la synthèse de ses réflexions accumulées tant dans ses enseignements (Université catholique de Louvain et Institut catholique de Paris) et ses nombreuses publications, que dans son ministère de vicaire général du diocèse de Liège
. En quatre grands chapitres, il traverse toutes les questions actuelles, n’éludant ni les difficultés, ni certaines options possibles. Cela faisait plusieurs années que le monde francophone attendait une réflexion actualisée sur le ministère presbytéral, actualisée car intégrant sans tabou la situation de diminution vertigineuse du nombre de prêtres dans les pays européens. Solidement ancrée dans les recherches théologiques actuelles, le résultat est un ouvrage qui pourrait rapidement s’avérer incontournable ces prochaines années. Le premier chapitre précise et relativise aussi ce qu’il faut comprendre par «manque de prêtre». Il remet ainsi en perspective ce qui est une perception en partie faussée en raison du grand nombre de prêtres en Occident depuis la fin du xixe siècle. Pour son chapitre théologique, les lecteurs habitués d’Alphonse Borras ne seront pas surpris par les réflexions argumentées sur la coresponsabilité, la synodalité et la collaboration ministérielle, le tout s’achevant par un paragraphe utile sur la sacramentalité du ministère presbytéral (p. 87-95). Le chapitre canonique est le plus long (p. 97-151). Il est tout entier focalisé sur la paroisse, l’office curial et les équipes pastorales. L’auteur met l’accent aussi sur le conseil pastoral (en paroisse, mais aussi en aumônerie carcérale ou hospitalière) et y voit une figure importante de la gouvernance à l’avenir, et l’«un des grands défis institutionnels» (p. 151). Dans ces pages excellentes, je regrette seulement de ne pas voir traité (plus qu’en 10 lignes) le canon 517 § 1 sur les prêtres en responsabilité solidaire (in solidum). Cette option retrouve actuellement de l’intérêt dans des réformes diocésaines, ainsi par exemple la refonte totale du diocèse de Rodez en septembre 2017 suite à son synode diocésain: il n’y a plus que des équipes de prêtres sur de larges territoires et donc plus de curé au sens canonique du terme. Le quatrième et dernier chapitre s’attaque aux situations de «précarité absolue». C’est évidemment là qu’on attend de l’auteur des réflexions prospectives stimulantes. Alphonse Borras examine successivement diverses options: généralisation du canon 517 § 2, généralisation des coordinateurs paroissiaux, recours à des prêtres venus d’ailleurs, recours aux diacres permanents, ordination presbytérale de viri probati, ordination presbytérale de chrétiennes. Il montre les limites pratiques et théologiques d’un recours systématique aux trois premières options, déjà mises en œuvre en Occident. Pour le diaconat permanent, dont l’auteur est un spécialiste, il explique toute la richesse de ce ministère et l’impasse de le considérer comme une suppléance au ministère presbytéral. Il évoque aussi la modification du code à leur sujet (nouveau canons 1008 et 1009 § 3), renvoyant à son article sur le sujet
. Comme il l’écrit pour appeler à la cohérence théologique: «si l’on attend (ou appelle) les diacres à la direction des communautés, paroisses, aumôneries, il y aurait lieu de les ordonner prêtres» (p. 179). Il convient donc d’être vigilant sur les missions qui leur sont confiées. Pour l’ordination presbytérale, en situation de précarité absolue, de viri probati, l’auteur soutient la possibilité cette option, non pas en changeant la règle générale des conditions d’accès à l’ordination, mais par le système de la dispense (p. 183-186). Enfin, il aborde la question de l’ordination de chrétiennes. Il expose la position «définitive» du Saint-Siège sur la question, en démontrant que ce «définitif» doit comporter des guillemets, car c’est d’abord une lecture de ces textes qui serait définitive. Quoi qu’il en soit, notre auteur écarte cette piste, même en cas de «précarité absolue». En finale de ce chapitre, il invite à approfondir deux questions: «Des prêtres, oui ! Mais pour quelle(s) mission(s)? Des prêtres, oui ! Mais pour quelles communautés?» Dans sa conclusion il revient sur la dimension sacramentelle de l’Église et lance un appel aux évêques afin qu’ils assument pleinement leurs responsabilités pour faire face à ces nouveaux défis.
3.2. Après la rigueur, l’humour. Dans un tout autre style, un roman à succès (parmi les catholiques, dont les plus engagés dans la vie des communautés) pose avec humour et brio la question de la vie surmenée et assez frustrante des curés de paroisses aujourd’hui
. Jean Mercier imagine un curé qui en a marre de ses paroissiens et autres personnes le sollicitant sans arrêt pour des choses qui lui paraissent finalement insignifiantes. Il s’enferme dans son réduit de jardin et «disparaît» ainsi du monde. Il devient peu après une curiosité drainant les foules et exerce auprès d’elle l’une des actions majeures du ministère presbytéral, à savoir l’écoute et le sacrement de réconciliation. La forme romanesque permet à l’auteur, lui-même prêtre, de mettre en valeur les défis profonds de la reconfiguration du ministère du prêtre diocésain aujourd’hui. C’est un livre à conseiller pour toute personne qui se sent concernée par l’avenir du ministère du prêtre et plus généralement celui de l’Église catholique en Occident: il permet de mûrir avec humour des questions parfois trop vite déprimantes. 
3.3. J’ajoute à ces livres un petit livre original et très significatif des questions totalement nouvelles. Si de rares études abordent la présence des prêtres venus d’ailleurs dans le paysage pastoral occidental, Olivier Nkulu Kabamba présente un aspect à ma connaissance jamais thématisé, celui des prêtres africains obtenant la naturalisation dans un pays européen
. La question de leur ministère se pose alors dans des termes différents de ceux qui viennent pour leur formation, pour des soins ou dans le cadre élargi des fidei donum, et repartent dans leur pays d’origine après quelques années. Ces prêtres naturalisés s’installent définitivement, jusqu’à épouser totalement non seulement l’Église locale, mais aussi un pays, une histoire, une identité (même si elle est plurielle). Ces prêtres africains devenus français, belges, allemands, italiens, britanniques, etc. déplacent les catégories utilisées jusqu’à présent pour penser ce phénomène nouveau dans l’Église catholique
. Le livre est surtout composé de témoignages que l’auteur a glanés un peu partout, grâce à cette diaspora d’un nouveau genre. Il ne prétend pas faire œuvre scientifique. Son ouvrage manque en effet de systématicité, mais aussi d’une réflexion théologique qui pourrait nourrir les recherches sur les identités, l’inculturation, le presbyterium, etc. Il a en tout cas le mérite de souligner une dimension inédite et intéressante dans le domaine des migrations en général mais aussi pour l’ecclésiologie.
Épilogue

De l’examen rapide de ces ouvrages, ressort immédiatement un éclatement des approches théoriques et pratiques sur l’exercice du ministère de prêtre dans le contexte d’une mission à inventer en postchrétienté. La quête de solutions à une crise persistante a conduit à chercher ailleurs que dans les ressources traditionnelles propres à l’Église catholique. On constate ainsi une percée de techniques venues du monde de l’entreprise et des milieux néo-évangéliques étatsuniens. Il convient de parler ici de «techniques» ou de «trucs». Cela n’a rien de mauvais en soi, mais cela mérite une prise de recul et un discernement fondé sur une théologie explicite. On se demandera tout de même si l’insistance affirmée sur le primat fort du ministère curial associé au management ne développe pas trop une pastorale top-down aux dépens d’une pratique et d’une réflexion valorisant la communauté comme sujet de la pastorale
.

Parmi les réflexions et les témoignages évoqués dans cette note de lecture, s’impose l’évidence du peu de réflexions théologiques rigoureuses et approfondies, comme si celles-ci devenaient secondaires par rapport au primat accordé à l’efficacité. Le travail d’équilibriste de Jean-Philippe Auger est à souligner dans cette difficile articulation entre techniques externes ayant leur logique propre dans leur milieu d’origine, transposition dans le milieu ecclésial et réflexion plus systématique. Il reste à se demander si c’est un effet de mode ou une tendance lourde qui va orienter durablement les dynamiques internes et missionnaires de l’Église catholique en Occident.
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Résumé– Le ministère et la mission des prêtres font constamment l’objet de publications de divers types. En y prêtant attention, l’auteur constate et analyse l’émergence de pratiques pastorales issues du monde néo-évangélique et aussi inspirées du managérat d’entreprise. Le peu de réflexion théologique explicite dans ces ouvrages et la confrontation à d’autres livres selon des approches plus habituelles invitent à approfondir la signification de ce phénomène. 

Summery– The ministry and mission of priests are constantly being publications of various types. The author finds and analyzes the emergence of pastoral practices inspired by new evangelical churches and also by management techniques. There is no developed theological reflection in these works. The confrontation with other books according to most classical approaches invites to deepen the meaning of this tendency.

� Sur la période 2006-2011, voir notre bulletin recensant 22 publications: «Prêtres catholiques en Europe occidentale au xxie siècle. Aperçu de publications actuelles», dans ETL 88/1, 2012, p. 145-165. 


� Paris, Éditions de l’Emmanuel, 2017, 277 p. ISBN 978-2-35389-612-7.


� Voir notre réflexion sur les modèles missionnaires: «La mission chrétienne en modernité liquide. Une pluralité nécessaire», dans Études 4241, 2017, p. 73-82.


� Cet auteur est d’ailleurs cité en note 5 (p. 33). Dans cette même page, signalons que les cellules paroissiales d’évangélisation sont référencées à Don Pigi, alors que lui-même puise son inspiration chez les Néo-Pentecôtistes étatsuniens, qui ont eux-mêmes importé la méthode de communautés chrétiennes sud-coréennes. 


� Manuel de survie pour les paroisses. D’une paroisse installée dans la routine à une paroisse de mission, Paris, Artège, 2015, 313 p. ISBN 978-2-360406-77-7; traduit de l’anglais Divine Renovation: Bringing your parish from maintenance to mission, New London, CT, Twenty-Third Publications, 2014.


� Albert L. Winseman, Growing an Engaged Church: How to Stop “Doing Church” and Start Being the Church Again, New York, Gallup Press, 2007. Ce livre est typique d’une littérature foisonnante dans le monde anglo-saxon et qui semble avoir une certaine «autorité».


� Le chapitre 5 s’ouvre d’ailleurs sur ces mots: «Pour le premier pèlerinage que j’ai encadré en Terre Sainte» (p. 103). C’est nous qui soulignons.


� Ce pasteur est le fondateur d’une des premières megachurches, à Willow Creek, théoricien de référence de ce courant.


� En français, Rick Warren, Une Église motivée par l’essentiel. La croissance sans compromettre le message et la mission, Pré-de-Pâques (Suisse), Éd. Motivé par l’essentiel, 2010.


� Rénovation divine. Le guide pratique du manuel de survie des paroisses, Montréal, Novalis, 2017.


� Michael White, Tom Corcoran, Rebuilt. Histoire d’une paroisse reconstruite, Préf. Card. Timothy Dolan, Québec, Éd. Néhémie, 2015, 296 p., ISBN 978-2-92413509-9; traduit de l’anglais Rebuilt: Awakening the Faithful, Reaching the Lost, and Making Church Matter, Notre Dame, IN, Ave Maria Press, 2013.


� J. Mallon, Manuel de survie pour les paroisses, p. 8.


� George Weigel, Le Catholicisme évangélique, Paris, DDB, 2015; traduit de l’anglais Evangelical Catholicism. Deep Reform in the 21st-Century Church, New York, Basic Books, 2013. 


� Relevons toutefois le livre du théologien québécois Pierre-Alain Giffard, La croissance de l’Église. Outils et réflexions pour dynamiser nos paroisses, préface de Mgr Lacroix, Nouan-le-Fuzelier, Éd. des Béatitudes, 2012.


� Gilles Marcouiller, Repenser les fondements missiologiques du mouvement protestant évangélique francophone du Québec pour le contexte québécois du xxie siècle. Les promoteurs de la thèse étaient Gilles Routhier et M. Glenn Smith. Une publication est en préparation pour 2018.


� Les autres «ténors» – non évoqués dans ces livres – sont Joel Osteen, Andy Stanley, Perry Noble et Christ Hodges. Avec Hybels et Warren, ce sont les six pasteurs des plus grandes communautés parmi les Fastest-Growing Churches in America. Pour consulter la liste complète des plus grandes communautés aux États-Unis voir : � HYPERLINK "http://www.outreachmagazine.com/2013-outreach-100-largest-churches-america.html" �http://www.outreachmagazine.com/2013-outreach-100-largest-churches-america.html� (consulté le 03/03/2018). Sur ce site Internet de référence, il est intéressant de considérer la méthodologie et les critères d’évaluation de 27000 churches, contestables d’un point de vue théologique. 


� Hervé Rabec, Guide de la vie en paroisse. Une coopération entre prêtres et laïcs. Outils, méthode, organisation, Paris, Cerf, 2017, 153 p. ISBN 978-2-204-111554-4.


� Préface du cardinal Gérald Cyprien Lacroix (coll. Défis aujourd’hui), Paris, Salvator, 2016, 225 p. ISBN 978-2-7067-1381-1.


� Voir aussi J.-P. Auger, «Une pratique innovante de formation au leadership: un cas de conversion pastorale?», dans Lumen Vitae 72/2, 2017, p. 219-228.


� Quand les prêtres viennent à manquer. Repères théologiques et canoniques en temps de précarité, Paris, Médiaspaul, 2017, 206 p. ISBN 978-2-7122-1441-8.


� A. Borras, «Les diacres d’après les nouveaux canons 1008 et 1009», dans RTL 43, 2012, p. 49-78.


� J. Mercier, Monsieur le curé fait sa crise, Paris, Éd. Quasar, 2015, 174 p. ISBN 978-2-36969-037-5.  


� Les prêtres africains citoyens européens. L’Église catholique d’Europe à l’heure du multiculturalisme sacerdotal, Paris, L’Harmattan, 2017, 136 p. ISBN 979-2-343-11604-4. Le même auteur avait déjà publié auparavant Des prêtres missionnés: voir ma recension dans RTL 44, 2013, p. 133.


� Voir A. Join-Lambert, «Les prêtres venus d’ailleurs: une mutation ecclésiale complexe», dans Marc Pelchat (dir.), Réinventer la paroisse, Montréal, Médiaspaul, 2015, p. 143-178. 


� C’est l’option d’un ouvrage collectif récent, où théologiens réformés et catholiques s’interrogent également sur les voies innovantes à prendre en Églises: Walter Dürr, Ralph Kunz (ed.), Gottes Kirche re-imaginieren. Reflexionen über die Kirche und ihre Sendung im 21. Jahrhundert (Glaube & Gesellschaft 3; Studia oecumenica friburgensia 76), Münster, Aschendorff, 2016, 210 p. 






